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Angers – Place Mendès-France
Sauvetage urgent (1999)
François Comte
1 À la  suite  des sondages réalisés  en 1997 par Marie-Ève Scheffer,  il  avait  été  décidé,
avant la construction d’un immeuble, d’effectuer une opération complémentaire pour
l’étude de l’enceinte urbaine et de son fossé érigés sous Saint Louis.
2 À une dizaine de mètres en retrait  des façades de la place Mendès-France,  on a pu
dégager les fondations d’un mur de schiste d’environ 2,80 m de large.  Ce mur était
encore  conservé  sur  près  de  2 m  à  certains  endroits.  Il  repose  directement  sur  le
substrat ardoisier exploité auparavant en carrière. Très irrégulier extra-muros, il est
bien appareillé  sur la  façade externe.  Après un terre-plein d’1 m de large,  un fossé
d’une largeur inconnue à cet endroit, est profond de presque 7 m sous le niveau actuel.
La pente de l’escarpe n’est pas identique sur tout son tracé. Elle est faible lorsque le
schiste de mauvaise qualité a été peu prélevé par les carriers. Le creusement des fossés
avait permis d’obtenir directement les matériaux pour l’édification de la courtine. Au
XVIIe s., la ville a concédé des carrières à quelques endroits, ce qui a surcreusé le fossé
initial lui-même déjà élargi au XVe s. Ces fossés ont donc été bien entretenus tout au
long de l’Ancien Régime. Ils ne furent comblés qu’à la fin du XVIIIe s. et surtout au début
du  XIXe s.  Le  relief  a  servi  également  d’appui  pour  une  tour  d’enceinte  de  6 m  de
diamètre dont il ne reste que le socle schisteux bien taillé. Cette même technique fut
utilisée au château qui est contemporain. On soignait particulièrement la fondation de
ces tours, important organe de défense. Cette tour est connue sous le nom de « tour feu
Macé-le-Siergier »  au  XVe s.  et  se  situait  à  quelque  30 m  de  la  porte  Saint-Michel,
autrefois à l’extrémité de la rue Jules-Guitton.
3 Le terrain appartenait, à l’origine, à l’abbaye Saint-Serge qui reçut de Saint Louis, en
septembre 1232, cent cinquante livres d’indemnités d’expropriation pour l’édification
de la muraille. À cette époque, l’Anjou, annexée depuis quelques années au royaume de
France, constituait une place forte importante face à la Bretagne alors indépendante.
En arrière de l’enceinte, de vastes jardins étaient partagés à la fin de l’Ancien Régime
entre l’abbaye Saint-Serge, le couvent de l’Oratoire et l’hôtel de l’Aubrière marquant
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une zone non aedificandi. Le roi et la ville tenaient à préserver cet espace de circulation
en cas de siège.
4 Les registres des comptes de la « cloison », conservés aux archives municipales, nous
rapportent que de notables travaux y ont été effectués au cours de la Guerre de Cent
Ans.  Il  a  fallu  attendre  de  nivellement  de  la  butte  du  Pélican  et  le  percement  des
boulevards au début de la Restauration pour que s’édifient, à la place de l’enceinte et
des  fossés,  de  grands  hôtels  et  plus  tard  un  établissement  commercial  qui  ont
maintenant laissé la place à un immeuble de rapport.
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